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Syndica t des p a t r o n s m o n t e u r s 
de bo î tes a r g e n t . 

Dimanche 7 courant, a eu lieu, au 
Bielerhof, à Bienne, l'assemblée générale 
des membres du syndicat. L'ordre du 
jour portait : Rapport annuel du contrô­
leur; rapport de la Chambre syndicale; 
nomination de la Chambre syndicale et 
de son président; fixation du budget 
pour l'exercice 1889/90. 

Les rapports dont il a été donné lec­
ture, constatent la bonne marche du syn­
dicat et font ressortir les heureux résul­
tats obtenus par l'unification des prix de 
façon et de la matière manufacturée, 
grâce aussi à la réforme du crédit dont 
le terme maximum a été fixé à quatre-
vingt-dix jours. 

Le syndicat s'est trouvé, pendant celle 
première année de son fonctionnement, 
en bulte aux attaques des chefs d'atelier 
dissidents et d'une catégorie de fabricants 
d'horlogerie dont quelques-uns en sont 
arrivés à subordonner le choix de leurs 
fournisseurs de boites à la condition que 
ceux-ci ne fassent pas partie du syndicat. 
Nous en pourrions dire long sur les ten­
tatives faites auprès de quelques ateliers 
syndiqués, pour les engager à manquer 
à leur parole en n'observant pas les prix 
des tarifs du syndicat et en faisant béné­
ficier de cette tromperie certains gros 
preneurs qui leur offraient, en échange, 
de très fortes commissions à des prix un 
peu supérieurs à ceux offerts par certains 
établissements dissidents, et le croirait-
on, qui se mettaient à leur disposition 
pour leur enseigner le moyen de tromper 
sans que le contrôleur y pût rien voir ! 

Ces offres alléchantes mais malhon­
nêtes ont été repoussées et les non-
syndiqués ont profité de la fermeté et de 
la bonne foi des syndiqués. Il est vrai 

que les prix et conditions auxquels ils 
ont dû accepter ces ordres, sont tels 
qu'il ne leur reste guère que les yeux 
pour pleurer; mais il y a si longtemps 
qu'ils travaillent dans des conditions 
semblables ! 

Eh bien, malgré ces tentatives de cor­
ruption, malgré la concurrence slupide 
par la baisse des prix qui leur est faite, 
le syndicat a tenu bon et ses membres se 
félicitent chaque jour davantage de s'être 
groupés au nombre de 94 en un faisceau 
solide. 

Et puis, la clientèle qui faisait mine 
de s'en aller, revient peu à peu aux syn­
diqués; à contre cœur peut-être, mais 
enfin elle leur revient et c'est l'essen­
tiel. On pouvait s'y attendre d'ailleurs. 
N'ayant plus à lutter contre la concur­
rence des prix et ayant diminué con­
sidérablement leurs risques, les mon­
teurs de boîtes syndiqués ont pu vouer 
toute leur attention et tous leurs soins 
à l'amélioration de leur outillage et de 
leurs procédés de fabrication. Il en ré­
sulte que si les boîtes qu'ils livrent à la 
consommation reviennent à un prix ap­
parent légèrement plus élevé que celui 
des mêmes boîtes livrées par les patrons 
non-syndiqués, cette augmentation est 
largement compensée par la meilleure 
qualité du produit. 

Le même phénomène intéressant et 
réjouissant s'est aussi produit dès la pre­
mière année d'existence du syndicat 
des fabriques d'ébauches. Il fera sans-
doute réfléchir les fabricants d'horlogerie 
qui boudent encore les syndicats et les 
syndiqués, comme aussi les chefs d'ate­
lier qui, pour des raisons diverses mais 
toutes mauvaises se tiennent à l'écart. 

Ajoutons que le syndicat des patrons 
monteurs de boîtes argent a décidé de 
demander son admission dans la Société 
intercantonale des industries du Jura et 

que la chambre syndicale, pour le se­
cond exercice, a été désignée dans la per­
sonne de : 

MM. Arnold Ramseyer, à "Villeret, 
E. Renfer, à Noiraigue, 
B. Erard, au Noirmont, 
Albert Girard, à Renan, 
A. Courvoisier, à Tramelan, 
Victor HeIg, à Delémont, 
Charles Moser, à Bienne, 
F. Schlatter, à Madretsch, 
L. Marquis, à Genève. 

Les statuts de l'association prévoyant 
que le président ne peut demeurer en 
fonction deux années consécutives, un 
nouveau président a été désigné en la 
personne de M. Albert Girard, à Renan. 

Il remplace M. F. Schlatter, de Ma­
dretsch, qui, comme on le sait, est à la 
brèche depuis plus de trois années et se 
consacre avec un grand dévouement à 
l'organisation de nos forces horlogères. 

Nous espérons pouvoir bientôt donner 
de bonnes nouvelles du syndicat en for­
mation des patrons monteurs déboîtes or. 

I n v e n t i o n ou r é c l a m e . 

L'Impartial publie les lettres suivan­
tes qui complètent les renseignements 
que nous avons donnés sur une invention 
destinée, disait-on, à modifier complète­
ment les conditions générales du réglage 
des montres. 

Il serait très désirable que M. Paul 
Perret voulut bien sortir de son mutisme 
et donner quelques explications sur la 
communication que de trop zélés et mal­
adroits amis ont cru devoir faire au 
public horloger et dans laquelle on a pu 
lire certaines affirmations qui trouvent 
un démenti dans la lettre de l'astronome 
adjoint à l'Observatoire de Genève. Un 
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plus long silence autoriserait à croire que 
M. P, Perret a lui-même 'inspiré ce qui 
a été publié d'inexact ou d'exagéré sur 
son invention. 

Genève, le 4 juillet 1889. 
Monsieur le Rédacteur de l'Impartial, 

La Chaux-de-Fonds. 
Monsieur, 

En lisant l'article intitulé Industrie horlo-
gére, paru dans votre numéro du 28 juin, 
dans lequel sont relatés les perfectionne­
ments apportés par M. Paul Perret au régla­
ge des chronomètres, je trouve un point à 
rectifier, qui pourrait induire le public en 
erreur. 

Il y est dit : 
« Sur les 22 mouvements restés en obser-

cc vation, 21 ont rempli les conditions du 
« bulletin de l r e classe (catégorie A de 1'Ob-
« servatoire de Genève) ; un seul a échoué 
« pour un écart de 3 secondes, s 

Cette conclusion est inexacte. Ces mouve­
ments n'ayant subi les épreuves d'aucune 
classe ou catégorie de l'Observatoire de Ge­
nève, ne sauraient avoir rempli les conditions 
d'un bulletin quelconque, et le nombre des 
jours d'observation a été trop réduit pour 
permettre de présumer les résultats qu'ob­
tiendraient les montres dans le cas où elles 
seraient déposées en vue d'épreuves régle­
mentaires à subir. Ces dernières, en effet, 
durent 45 jours pour la catégorie A, tandis 
que les pièces de M. Perret n'ont été obser­
vées que 12 jours. 

Recevez, etc. 
G. CELLÉRIER, 

Astronome adjoint à l'Observatoire 
de Genève. 

Genève, le 5 juillet 1889. 
Monsieur le Rédacteur de l'Impartial, 

La Chaux-de-Fonds. 
Monsieur, 

Nous profitons de l'aimable hospitalité que 
vous accordez aux articles qui concernent 
les inventions de M. Paul Perret. 

Tout d'abord nous réclamons la paternité 
du tout premier article, lequel mettait en 
relief les mérites de M. Paul Perret et le 
chemin qu'il a parcouru si rapidement. Agis­
sant au nom de quelques amis nous avons 
voulu par là encourager l'inventeur et lui 
rendre justice, brisant avec la tradition qui a 
voulu que souvent en Suisse le chercheur 
demeure ignoré et soit même quelquefois 
frustré des avantages de son pénible labeur. 

Nous reconnaissons que les découvertes 
de M. Paul Perret puissent soulever une 
grande émotion. Nos amis et nous-mêmes 
nous ne pouvions guère y croire quand elles 
furent développées pour la première fois au 
milieu de nous, mais devant le fait brutal 
nous avons dû nous incliner. 

Nous ne parlerons pas ici d'une première 
expérience qui avait lieu sur des mouve­
ments fournis par M. Paul Perret. C'est à 
cette occasion que, voulant avoir des preu­
ves absolument concluantes, nous lui avons 
imposé l'expérience dont il a été question et 
qui consistait à fournir à l'opérateur 24 mou­
vements qui lui seraient absolument étran­
gers et de qualité courante. C'est ce qui eut 
lieu au mois d'avril passé et nous certifions 
que M. Perret a reçu seulement les coqs et 
les balanciers pour ses réglages et qu'il les 
a faits dans une seule journée. Nous certi­
fions de plus que les coqs ont été ajustés sur 
les mouvements sous nos yeux et que nous 
les avons transportés à l'Observatoire de 
Genève sans qu'aucune observation préalable 
ait eu lieu. L'expérience faite dans ces con­
ditions était téméraire ; aussi quel ne fût pas 

l'étonnement général quand on reçut com­
munication des résultats magnifiques obte­
nus par ces mouvements. 

Le tableau de ces observations, délivré 
par M. le colonel Gautier, directeur de l'Ob­
servatoire de Genève, est un document très 
intéressant, qui sera publié dans le numéro 
du mois d'août du Journal suisse d'horlo­
gerie. 

Nous y renvoyons nos lecteurs, tout en 
exprimant le désir que M. Perret veuille bien 
y ajouter quelques développements. 

Recevez, etc. 
Albert H. POTTER, 
Berthold PELLATON. 

La Chaux-de-Fonds, le 3 juillet 1889. 

Monsieur le Rédactenr de l'Impartial, 
En Ville. 

Veuillez, je vous prie accorder encore 
l'hospitalité de vos colonnes à l'article ci-
dessous : 

L'Impartial du 5 courant a reproduit le 
communiqué officiel publié par M. Célerier, 
astronome-adjoint à l'Observatoire de Genève, 
lequel affirme que la conclusion de l'article 
traitant du résultat des 21 pièces, soumises 
aux épreuves par M. P. Perret, est inexacte 
et pourrait induire le public en erreur, puis­
que les mouvements en question n'ont subi 
les épreuves d'aucune classe ou catégorie et 
par conséquent n'ont rempli les conditions 
d'aucun bulletin quelconque. 

MM. Potter et B. Pellaton, par leur lettre 
du 7 courant, déclarent qu'ils sont les au­
teurs de l'article en question qui n'est, ainsi 
que le constate le public horloger, qu'une 
vulgaire réclame, attendu que les résultats 
qu'ils accusent sont en contradiction avec 
ceux publiés par l'Observatoire de Genève. 

Il est incroyable que pour favoriser une 
personne ou un ami, on se permette de 
faire des déclarations aussi catégoriques que 
contraires à la réalité, d'autant plus que le 
genre des pièces soumises reste pour le 
public à l'état de secret. 

Dans tous les cas, c'est au pied du mur 
que l'on voit le maçon et non dans une ré­
clame biographique d'une audace ridicule, 
à laquelle un homme ayant conscience de sa 
supériorité n'aurait pas la bassesse de re­
courir, directement ou indirectement. 

Recevez, etc. 
P. G.-R. 

U n e fabr ique de s p i r a u x . 

Des régleurs aux fabricants de spiraux, 
il n'y a qu'un pas; les premiers, malgré 
les plus belles machines à régler ne pou­
vant rien si le spiral, cet objet d'une dé­
licatesse extrême, n'est pas fabriqué dans 
les conditions de résistance et d'élasticité 
voulues. Puisqu'on a tant parlé de régla­
ges et de régleurs, ces derniers temps, 
nous voulons, aujourd'hui, un peu parler 
de spiraux et nous pensons intéresser 
nos lecteurs en leur donnant quelques 
détails absolument authentiques et en 
dehors de toute pensée de réclame, sur 
l'une de nos principales fabriques de 
spiraux. 

Dans le mois de février de l'année 
courante, la maison Baehni & O de 
Bienne, fêtait le vingt-cinquième anni­
versaire de sa fondation. A ce propos, les 
chefs de la maison ont fait un petit his­

torique du développement de leur établis­
sement, en l'accompagnant de quelques 
données statistiques fort instructives et 
intéressantes. 

Les commencements de toute entre­
prise industrielle sont durs et la per­
sévérance, celte qualité maîtresse de ceux 
qui veulent arriver, est la ccmpagne 
obligée du succès; un exemple frappant 
nous est donné par l'histoire des 25 an­
nées du développement de la maison B. 

En 1863, la maison commençait avec 
un seul ouvrier et un outillage très im­
parfait ; aujourd'hui, elle occupe 60 per­
sonnes et le principal matériel se com­
pose de 5 tours de laminoirs et de 25 
bancs à tirer, le tout mû par une force 
de 12 chevaux vapeur. Quant au petit 
outillage, il se compose d'une infinité de 
petits outils utilisés dans les 12 phases 
différentes par lesquelles passe un spiral 
avant d'être livré au commerce. Avec cet 
outillage et ce chiffre d'ouvriers, la 
fabrique peut produire annuellement 
6,000,000 de spiraux soit 500,000 dou­
zaines. 

Depuis sa fondation, l'établissement a 
produit en chiffre rond 52,000,000 de 
spiraux qui, ajoutés l'un au bout de 
l'autre, formeraient la jolie longueur de 
16,000,000 de mètres, soit 29 fois la 
distance de Berne à Paris Le poids total 
de ces spiraux est de 10,000 k° d'acier 
soit le charge d'un wagon à marchan­
dises. 

On sait que le fer, ce métal d'où dé­
rive l'acier, et dont l'usage se généralise 
toujours davantage, est livré à la con­
sommation à des prix très bas. Il est in­
téressant de savoir à quel prix revient 
l'acier transformé en spiraux de montres; 
ce calcul a été fait. 1 ko d'acier, trans­
formé en spiraux pour montres de 7 à 
10 lignes, pourrait produire 5,000 gros­
ses soit 60,000 douzaines de spiraux, 
attendu que la grosse de ces spiraux pèse 
en moyenne 20 centigrammes. Ce kilo­
gramme d'acier, au prix où ces spiraux 
se vendent, atteint une valeur de 600,000 
francs. 

Il est à présumer qu'aucun métal, 
transformé en objet utilisable pour l'in­
dustrie, n'atteint une valeur pareille pro­
portionnée à sa valeur brute et à son 
poids, et tout en conservant une valeur 
d'utilisation proportionnelle à son prix, 
puisqu'un spiral, pesant la cent quarante 
quatrième partie de 20 centigrammes 
sert à régler une montre de haut prix. 

Si l'on descend aux plus petites gran­
deurs de montres fabriquées, la relation 
entre le prix et le poids est bien plus 
considérable encore; c'est ainsi que le 
prix du spiral d'une montre 4 lignes, 
dont le poids ne peut être évalué que 
par une balance d'analyse, est de 
100 francs au moins. 

Ajoutons, pour terminer ce petit aper­
çu, que depuis plusieurs années, la mai­
son a réduit ses heures de travail à 10 
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heures par jour et qu'elle s'en trouve 
bien, la moyenne du travail produit 
n'ayant pas varié et l'assiduité des ou­
vriers ayant plutôt augmenté. 

V A R I E T E 
u e e g r a n d e m a g a s i n s . - l i e s B a z a r s . 

— Les bureaux de la Chambre des députés 
français viennent de nommer une commis­
sion chargée d'examiner la proposition de M. 
Delattre sur les grands magasins. Cette pro­
position tend à élever l'imposition dont sont 
frappés les grands magasins qui, lors même 
qu'ils comprennent des branches commer­
ciales très nombreuses et très variées, ne 
sont soumis qu'à la patente ordinaire. 

M. Delattre propose pour les grands ma­
gasins d'établir une patente supplémentaire 
d'un taux variable, à partir de cinq cent 
mille francs d'affaires, s'élevant progressive­
ment avec le chiffre des affaires. 

La commission est d'avis qu'il doit être 
apporté une modification à la législation des 
patentes en ce qui concerne les grands ma­
gasins de façon à les atteindre au point de 
vue fiscal d'une manière plus exacte. 

Mais le système de M. Delattre est pres­
que unanimement repoussé, à raison de son 
caractère inquisitoral. La commission est 
d'avis de constater la matière imposable par 
des signes évidents, des preuves tangibles, 
n'exigeant aucun examen des livres. Par 
exemple, la patente supplémentaire serait 
proportionnelle au nombre des employés, ou 
au nombre des rayons. 

La question des bazars présente des points 
connexes avec la question des grands maga­

sins ; comme les grands magasins, les bazars 
se trouvent être favorisés par la loi et les 
habitudes fiscales, car les uns et les autres 
ne payent qu'une patente tout en se livrant 
à plusieurs genres de commerce : les grands 
magasins viennent faire concurrence au petit 
commerce de Paris et des villes de pro­
vince. 

A ces dernières, par ce système des envois 
franco de port; concurrence désastreuse 
pour les détaillants ; les grands bazars ten­
dent eux aussi à ruiner le petit commerce 
par le système des « déballages » qui attirent 
la clientèle, grâce à une réclame savamment 
organisée. 

On sait que les « déballages » s'opèrent en 
général dans des maisons en construction ou 
dans des locaux inoccupés depuis longtemps 
et qui sont loués à vil prix, des baraque­
ments à bon marché, etc. : d'autre part, 
grâce à leur système d'organisation, les 
bazars peuvent se contenter d'un personnel 
restreint, par suite de ces conditions et à 
d'autres encore dont l'énumération serait ici 
superflue; les bazars ont bien moins de frais 
que les magasins ordinaires, mais la cause 
principale du bon marché grâce auquel ils 
attirent la foule, c'est l'infériorité des pro­
duits qu'ils mettent en vente, infériorité que 
le public accepte avec une singulière indul­
gence, bien qu'elle soit d'une constatation 
facile; les fabricants établissent pour les 
bazars un article spécial dont la mauvaise 
qualité est le plus souvent dissimulée par 
des subterfuges qui ne pourraient être accep­
tés par le commerce ordinaire, qui fait ses 
ventes dans des conditions toutes différentes 
de celles des établissements à entrée libre. 

Au point de vue de l'industrie nationale, 
l'extention des bazars est profondément 

regrettable, car leurs directeurs hésitent 
rarement à s'approvisonner à l'étranger. 

Voici maintenant les mesures auxquelles 
a songé la Chambre syndicale française de la 
verrerie : 

1° Engagement moral de ne pas consentir 
aux bazars de remises égales ou supérieures 
à celles consenties au commerce de détail ; 

2° Sauvegarder la valeur du produit en 
s'engageant à arrêter toutes livraisons d'un 
article lorsque cet article serait vendu par 
les bazars au-dessous d'un prix normal fixé ; 

3° Engagement de ne pas vendre aux 
bazars les articles exploités par le commerce 
de détail. 

Si ces résolutions étaient universellement 
adoptées par les fabricants, il est probable 
que, dans la pratique, on serait amené à faire 
une distinction entre les bazars qui se trans­
portent de ville en ville, les déballages, etc., 
et certaines maisons à entrée libre établies 
à l'état permanent dans certains grandes 
villes; ces maisons, d'ailleurs, en petit nom­
bre, tout en recherchant la vente à bon mar­
ché ne lui sacrifient cependant pas absolu­
ment la qualité et même la sincérité du 
produit. 

Sans doute les bazars ont leur raison 
d'être ; ils sont utiles lorsqu'ils se transpor­
tent dans de petites villes ou des villages qui 
n'offrent pas au petit commerce personnel 
des ressources suffisantes, mais l'extension 
exagérée du commerce des bazars est une 
cause de ruine pour l'industrie régulière, 
qui serait bien mal avisée si elle continuait 
à favoriser cette extension en faisant des 
conditions exceptionnelles aux établisse­
ments en question. 

Le rédacteur responsable: Fritz HUGUENIN. 

ECOLE D'HORLOGERIE ET DE MECANIQUE 
d e ! B i e n . n e . 765 

Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 ans; les élèves 
apprennent à faire les outils pour fabrication mécanique, système perfectionné. 
Cours théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès'du 
Directeur. LA COMMISSION. " 

A T E L I E R S P É C I A L 
de Dorage, Argenture, Nickelage et Plntinage de Boites de Montres 

RÉARGENTURE ET MISE A NEUF DES SERVICES DE TABLE 

CALAME-STATTMANN 
66, Rue Léopold-Robert, 66 757 

O B I A T T I X X D H K E 1 O l T J D B 

Aux fabricants de pendants 
Dans une des principales localités du canton de Neu-

chatel, où il n'y a pas de concurrence pour la partie, on offre 
à remettre de suite u n a t e l i e r a v e c l ' o u t i l l a g e c o m ­
p l e t p o u r l a f a b r i c a t i o n d e s p e n d a n t s e t 
a n n e a u ν o r e n t o u s g e n r e s . S'adresser à M. Alphonse 
JAQUES, rue de la Couronne, Le Locle. 748 

MLAX TBOT Si Gu 

MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 

G E N È V E 
Machines de précision à l'usage de l'Horlogerie et de la Bijouterie ι Ba lancer* . 

— Bloc· à cylindre. — Matrice» et poinçon». — Perceuses. — Tarandeuses. 
— Planteoiea. — Tour· dwere, automatiques ou non automatiques. — Fraiseuses. 
— Machines & tail ler, automatiques et autres, etc. 

INSTALIiATIOIf COMPLÈTE D'USINES POUR LA FABRICATION 
MÉCANIQUE, d'après lea dernier · perfect ionnement · . 603 

Outillage· divers pour la petite et Ia moyenne mécanique. — Tours 
d 'amateur · . J Q 

La maison reçoit les offres de MM. les Inventeurs pour l'exploitation de Jeurs brevets. 
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FABRIQUE D'HORLOGERIE 
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Il Montre remontoir dite Montre-canne I 
ϋ F 
In Système breveté sous N0135 S 
CI rp 

cJ se remontant en tournant le pommeau de la J= 

BJ canne, qui forme la boîte de la montre, IS 

5] s'adaptant sur cannes, cravaches, parapluies, etc ja 

2 M ê m e s y s t è m e p o u r b r a c e l e t s | 

I MODÈLE ABSOLUMENT NOUVEAU f 
g MONTRES GARANTIES g 



; 
• -

288 LA FÉDÉRATION HORLOGÈHE SUISSE 

Un comptoir de la localité cher­
che une personne bien au cou­

rant du 767 

posage des glaces. 
S'adresser au bureau du journal. 

YISITEUR 
On demande un bon visiteur sa­

chant bien terminer la petite pièce. 
Bon gage assuré à une personne ca­
pable et de toute moralité. 756 

S'adresser par écrit au bureau du 
journal sous chiffre E. V. 1048. 

TOOIEUR DE BOITES 
Un bon ouvrier tourneur à la main, 

pour métal et argent, touverait occu­
pation suivie à la fabrique de Mes­
sieurs L Q Î i i s B r a n d t &. 
f i l s , B i e n n e . 760 

On préfère un homme marié ; cer-
tificats de moralité exigés. 

La fabrique d'ébauches de 
Malleray, Koller & Cie, demande 

un bon mécanicien 
connaissant à fond la partie des étam-
pes, inutile de se présenter sans 
preuves de capacité et de moralité. 
Entrée immédiate. 761 

La fabrique Kuhn & Tièche, 
à Reconvillier, demande des 762 

perceuses. 
Fabrique de verres de montres 

en tous genres 675 

Ancienne Maison TASIOIX SL BASTARD 

J. BASTARD & REDARD 
21 ,QUAl DES BERGUES, 21 

.A. G E I T È T B 

Manège de Bienne 
Débuts vers le 14 juillet 

TROUPE E, CORRADINI 
de l'Hippodrome de Paris 

Artistes de premier ordre 
Des nouveaux spécialistes 

Grandes attractions 
BSt̂  " Ne pas confondre la 

troupe Corradini avec celle des 
cirques précédents. 

LE CHIVAL BLOiIN 
La plus grande attraction de l'univers 

L'éléphant JDCKSY et le cheval CEHTAIN 

Le manège est transformé d'une 
manière à la fois pratique et élégante. 

Sple i id ide i l l u m i n a t i o n 
Prix des places : Stalles, fr.2.50 

— Premières, fr. 1.50 — Secondes, 
75 cent. — Galeries, 40 ceut. 769 

Les fabricants de 766 

Montres-boules, 
Bracelets 

et Montres-cannes, 
qui établissent ces montres comme 
spécialité sont priés d'envoyer leur 
adresse sous chiffre F. M. 100, au 
bureau du journal. 

LOUIS BORALEY 
Emailleur et Kielleur 

sur or et argent de tous titres 

21, Rue Rousseau, 21 

GENÈVE 693 

MAISON DE COMMISSION 
et de REPRÉSENTATION 

en horlogerie 763 

F . B R E G N A E D F I L S 
CHAUX-DE-FONDS 

Société d'émulation industrielle, Chaux-de-Fonds 
type 
752 

La Société a décidé d'ouvrir un concours pour l'élaboration d'un 
applicable à nos industries : 

1° D'un carnet ou livret d'ouvrier ; 
2° D'un contrat d'apprentissage. 

Les travaux pourront être récompensés suivant leur mérite et demeure 
ront la propriété de la Société, qui les utilisera dans l'intérêt général. 

Les travaux seront reçus jusqu'au 15 août chez le président de l'Emula 
tion industrielle. 

Au nom du Comité : 
A. Richardet, secrétaire. F. Porchat, président 

FABRIQUE DE 

MACHINES A TRICOTER 

& Cie, l 
1 

(Canton de Neuchâtel) 
Machines pour familles et ateliers produi­

sant rapidement et économiquement les bas, 
chanseettee, Japons, caleçons, gilets de 
chasse, etc., de mêm -. que les articles de 
fantaisie Conditions avantageuses Garantie. 
Envoi gratis du prix-courant. 524 

Dans le mois de juillet paraîtra dans le premier établissement 
typographique de Mannheim, le 

Almanach général de la bijouterie et de ses métiers 
auxiliaires, ainsi que de l'horlogerie en Allemagne. 
Ce livre contient toutes les adresses des maisons de ces branches 

existant dans toute l'Allemagne : bijouteries or et argent (vraie ou 
imitation), fabriques d'horlogerie, magasins de gros et détail, les 
noms des fabricants d'horlogerie et horlogers. Prix du livre en 
magasin, 10 francs. Prix de souscription, 6 francs. Fin de la sous­
cription et de la réception des annonces : fin juillet. Pour les 
annonces et les abonnements, s'adresser à la rédaction et à l'expédi­
tion. A H n l n h p M P W r f o r z l t e i m (Baden), 
750 A U U i p i l B 1Υ1Β1ΒΓ5 Eutingerstr. 5. 

MANUFACTURE DE MONTRES 
à boîte chimique anti-oxyde aurifère 

LOUIS MARILL IER-DENZLER 
NEUVEVILLE (Suisse) 

i l a r q u o déposée 

Seal fabricant 

de cette 

spécialité 

Chaînée 
etMMaillou 

de rata· 
oompoeiti·* 

SM 
F A B K I t A T I O l V HTAMOaTAKtK 

La boite chimique anti-oxyde aurifère, par sa composition et 
priétée, est l'imitation parfaite de l'or. Sa durée ett incontestable. 

Cette invention nouvelle, due à une longue expérience de la matière, 
offre à l'acheteur l'avantage de posséder à un prix minime un objet de luxe· 

Des attestations les plus concluantes d'hommes compétents, après analyse 
de la composition ci-haut, sont à la disposition de l'acheteur. 'W 

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

BOIS k MÔHLENBRCCK 
BIENNE 

Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la n i c k e l u r e , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 

Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 

Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano­
plastie, la dorure et la nickelure. 655 

Nombreuses références à disposition. 

L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 

Imprimerie de la Fédération horlogè'e suisse 


